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LESPrTirSMÉHERS 
QUI S'EN VONT 

JVon-f n'aVons plus de "mésotiers" 

Les cnioiuu,ueurs aima du pittoresque 
versaient an pleur, ces joui» derniers, sur 
Ja disparition du « megotier ». 

Il pûialt que nous n'avons plus de ramas-
aeurs de bouts de agates et de cigarettes.. 

De tait, nous ne voyons plus se glisser 
aux terrasses lies cales la silhouette falote 
du megotier, dont Je bâton, terminé par 
une pointe de clou, venait cueillir jusque 
•ou* nos pieds le mégot que négligemment 
nous venioas de laisser tomber. 

Or, I 'H n y a plus de mégotiers, c est ap
paremment que la << megoterie » n'a plus 
de clientèle. Plus personne, sans <loute, ne 
veut fumer de ce tabac de dernière zone 
ramassé sur l'asphalte des trottoirs. Et s'il 
est encore quelques miséreux qui dnienent 
se baisser pour recueillir les bouts de ci
gare et de cigarette sur la voie publique. 
OC ne sont plus que des amateurs qui tra
vaillent pour eux-mêmes et ne font plus mé
tier de vendre leur récolte. 

Ce fut un chiffonnier pauvre, dont ta re
nommée o a pas conservé le nom, qui, aux 
environs de 1875, fonci.i lindustrie des mé-

SoUcrs. Ce brave homm • gagnait, paralt-il. 
e dis à. douze sous par jour en vendant 

des chiffons. Même en ce temps-là, ce né -
tait guère. L'idée lui vint d'ajouter un 
rayon a 6on commerce et de ramasser les 
reliefs de cigares et de cigarettes que pro
meneurs et consommateurs abandonnaient 
sur la chaussée ou aux terrasses des cafés. 
Ce fut la fortune II gagna à ce métier jus-
<|u a quarante sous par jour, ce qui donna 
à ses conlrères l'idée de l'imiter. 

Savez-vous que naguère — je voue parie 
d'il y a une quinzaine d'années, la meg-jte-
rie occupait deux à trois cents travailleurs 
Leur quartier général, a Paris, était la 
place Maubert Là se trouvait, chaque ma-
tin, le marelle. Les méuotiers e'y rendaient 
et vendaient aux spéculateurs leurs récolte 
de la veille et de la nuit. 

Mais n allez pas croire qu ils oppoi (nient 
là lé tabac tel ou ils l'avaient trouvé... Ah ; 
m a n non : La mégoterie était une profes
sion (Jé>ii<.ate qui consistait non pas seule
ment à découvrir la matière première, 
mais encore à !a Ira ter industriellement 
• t a la présenter de manière à satisfaire les 
amateurs. 

Un vieux megotier que j'ni interviewé ja
dis, appelait cela « refaire à son tabac une 
vireinité » 

Sa récolte terminée, il rentrait riiez lui 
et l'étala.t sur une table. Alors, le tri cem-
nvnçait. 

D'abord, mise à part des cigarettes à 
peine allumées, ramassées à in porte 'les 
t h é â t r e s puis, mise en tas ? pares cigarettes de tabac d'Orient, de ce ies de 
Maryland et de vulgaire caporal Les « chi-
«ue'tes », petits mégots de rien du fout, 
étaient laissés momentanément de côté 

A tout siigneur tout honneur on triait 
d'abord les cigares avec un soin spécial 
Un bon megotier vous reconnaissait à pre
mière vue un ha\une. un bock ou un lon-
drès : il su serait bien gardé de confondre 
ce» arands seigneurs ou ces gros bourgeois 
du monde d-?» cigares avec un modeste 
« deuxsoutados ». Je cade que olus d'un, 
•or ce chapitre, eût rendu des points à 
MM les încénieurs des Tabacs. 

Cela fait, on procédait au nettoyage et an 
déniautage des cigareltes. Les deux extré
mités étaient coupées ne façon à ne pcrdie 
que ie moins de tabac possible ; ie papier 
éta-t -jefô'er le petun m i s e o Wrs. '• ' ' 

Ĵ L'-mc opération pour les cigares com
muns qui. passés au liarhoir,- .leraii ni d'ex
cellent tabac pour la pipe. 

L'opération terminée, !e migotier prépa
rait son tabac, lui donnait non aspect au 
moyen d'une mixture qui, généra lernent, 
était de son invention. Lus vieux m'golic-rs 
avaient leurs petits secrets. Et. cela fait, 
en route pour la place Ma ih' ! . . 

La, les tabacs étaient calaloaués. Us *e 
vendaient, en moyenne, de ''eux .» trois 
troncs la livre. 

Les déchets eux-m'mes n'étaient pas 
perdus. Us éluient vendus aux pépiniéristes 
qui en fabriquaient un jus propte à détruire 
les pucerons." 

Or. croi."i'-7-vous que le métier de ces 
pauvres diables porta naguère ombrage H 
dame Régie?. Parfailcmeni Eu vertu de 
l'article 225 de la loi du 28 avril 181*1 qui 
«esure a Indite administration le monopole 
de la vente aussi bien que de !•; fabrication 
«in tabac. elle traîna les m°gotiers devant 
les tribunaux et les lit con lamnor à «-'es 
amendes TU ils étaient bien incapables de 
payer, les pauvre" ! ' -

De ce jour-!*, c'en élait fait de la mégo-
•arie 

Et voilà comment s'en vont Us petits mé
tiers de la rue. 

Depuis un demi-siècle, nous en avons '~u 
disparaître bien d'autres. 

Naeuère. on intendait à chaque i: s tant 
dans les rues la fan'are du « robinetier de 
tentâmes» C'est à peine si, ..uio.ird'hui, 
an en perçoit encore de loin en loin quel
ques vagues échos. 

H y a beau temps qu* nous n'entendons 
plus le cri du petit ramoneur : 

A ramona, à ramona. 
TA chemina du haut en bas!... 

Kt le marchand de coco*... Qu'est devenu 
le marchand de coco ? Bt le marchand d'ou-
olles : « Voilà 1' plaisir, mesdames » » Et 
le marchand de mouron : « Du mouron 

F E U I L L E T O N DU 31 MAI 19z5 — N» 22 

LA JOURNEE SPORTIVE 
Sportifs, où irez-rous aulourj'hu ? 

• N FOOTBALL-ASSOCIATION 
A 1-ILe.E •— A 15 heures. Avenue d« Dunkerquo, 

Boyal Standard Club Liégeois contre Olympique 
LUlols. «>« 
• A BULLÏ — A 15 n. 1S, EtoUe Sportive de Bully 

1A contre Guaranty Club de Parle. 
A LIBVIN - A 15 h.. Grand rournot entre Ra-

etng Club d t Lens, Union Sport ive de Drocourt, 
Etoile Sportive de Bully 1B. L'nton Sportive Lievt-
ooise. 

A BILLY-MONTIGNY. — Carabiniers de BUTy-
Montlgny contre Association 8portlve Française 
de Puris. 

EN CYCLISME 
A A K R A S — Vélodrome dea Rosatt, reunion avec 

la participation des meil leurs coureurs régionaux 
et paris iens 

A LILLE — A 10 heure», Calé Moderne, Grand-
Place réunion de ta Commission des Courses du 
Nord de i'C.V.F. 

A BETHUNE. — A U h., départ du Grand Pria 
de la VUle de Bétbune. 

PELOTE BALLE 
A LILLE. — Boulevard des Ecoles a 14 heures , 

lutte de première catégorie entre les deux tortes 
équipes belge* de Br' i ie l les-Abattolrs et Cûapelle-
a-Oye. 

_ JCl.l.SMfc 

Grand Prix " La Nordiste " 
P A R I S - A . N Z I N : 250 k i l o m è t r e s 

C'est le d imanche i Août prochain que se dis
putera la course • Paris-Anzin • organisée par 
l'Union Sportive Anzlnolse. avec le concours de 
la Municipalité du Vélo Club d'ArcueU Cachan et 
de la Patriote Anzinoise. 

Cette épreuve qui s'annonce comme très intéres
sante est » tuel lem—t t u vole d'organisat ion. 

L'Union Sportive Anztnoise t enant A bien taire 
les chovco s'est a>»urè certains concours apprécia
bles. 

L'it inéraire e u établi d'une manière dé l in l t ive 
ci sofa le Miivant. Paris, Semis , t»aipiét ine,Moyon, 
Chauny, largnier» , Si-Quentin. 'Cambrai , Douai, 
Orcliie=. St-Ainand et v a l e m i e n n e s , soit î so Wm. 

La course se disputera sans ontraineurs. La roue 
libre sera autorisée. De nombreux prix sout déjà 
parvenus aux organisateurs . 

La Ville d'Anzln offre une «omme de 1.000 francs 
qui const i tuera l e premier prix. Parmi les autres 
donateur», on ..•eut :tter • MM. Tbtbaud et Cie, 
Produit», a i BBS. :00 (r. : le Vélo Club d'Arcueil-
Cacfian l">0 fr. : » mcyouf tae « LA NORDISTE . 
et un* bicyclette s VANOSL », don de la Manu-
'acturc i l t ; Cycles . LA N O R D I S T E » et • VAN-
DEL •> i un -adre. don d és Cycle» «Jules DUBOIS». 
Deux sportstnen a n o n y m e s oifrent chacun lûû fr. 
etc . . . . 

Un cha l l enge -d 'une valeur de 500 francs sera mis 
en compétit ion parmi les constructeurs et aug
mentera encorp le succès de l'épreuve qui, comme 
l'on peut s en rendre compte, sera superbement 
dotée 

Aftn de cont inuer l 'organisation dé cette épreu
ve, qui serait par « suite annuel le , l'Union Spor
tive Anzinulse. Informe le» ^portsmen (iifi désire
raient collatiorer avec ci le pour doter cette «n ir se 
nue Isa dons sont reçus au siège d e la Société, 
Calé de la Place, rue d s St-Amand. a Anzin. 

C'est le lundi 1er JSta de la Pentecôte, qu'aura 
lien la itrande course cycl is te dite Grand Prix de 
1 Intermédiaire, dotée d'un chal lenge o l t e n par 
la Grande m-assèrte de —lie et de 3000 francs de 
prix e. nes i èces . cc*te course sera disputée sous le 
contrôle de la Fédération de» Clubs Cyclistes d u 
Nord, sur un parcours d environ ISO kl m. Itinérai
re . Lille, l o o t , Lesquln. Pont a Marco, Orcniee, 
St-Amand, Anzin. D^nain. 'contrôlo voianti chez 
llavez, tfôtel du Commerce, Boucha In, Cambrai, 
(contrôlé fixe avec surnature au Bar des Sports). 
l iguai , Poi.i .: E^qucTcliin (contrôle volant criez Pre-
vjt l , Culnchy Beauraont. IJiocourt, Méricourt, 
I.ens feontrô«e volant chez M. Blervotsîi, Boulevard 
df« Ecoles, L^ Eassée Fouines , Haubourdln , Loos, 
Lille, arrivée 

Les engagements soat reçus au Vélo Club Le-
fclivre, 3. rue du Faubourg de Béthune, Lille, Jus-
cju'au Jl mai nu soir Irrévocahelment. Les dossards 
10. Place Itihour. Café Maurice, A » h. du mat in , 
Uépar* officiel à i l h. précises il, rue d u Faubourg 
de Déttnine. au Vélo Club Lelebvre. (Droit d'eng»-
g e i n e m i fr s s ci.ssard compris , non remboursa
ble!. 

Une prune oc io ir. a tte offerte par M. Ravez, 
M-opriètaïre d* l'Uotèl du ommerce, a Denalrv. 
pour cire attribuée a u 1er cou leur passant devant 
sa pBrté. 

M-.--tféwaeSi - -au !'«•>-<i^fc. f|Mi»ohiiii-»H»» égale 
ttieal uue prime de 10 trtflcs. 
LA COURSE OU 25 MAI A CUINCHV A LA TOUR 

Lundi de la Dusaece 3» Mal. s'est déroulée d a n s 
la commune une course cycl is te organisée par l a 
Municipal i té sur un parcours de 45 kJm. Lo de-
part tut donne à 3 li. 45. par M. Ju le s Tahon , ad
joint, et M. Deshorgiie Clément , «onsei l icr. 

Le service do'rdre organisé d'une façon impec
cable a fortement contribue au succès de l'épreuve 
et (ait honneur aux organisateurs . 

Voici t o r d r e des arrivées : t. Delbarre F e i a a n d , 

pour le? petits oiseaux .'... » Et le vitrier : 
<> Oh ! Vitri-i-i-er !» Ut tant d'autres... Tous 
disparus, ou presque, avec la chanson de 
lotir métier. 

Elles étaient pourtant innoml râbles au
trefois, ces vois de la rue. Au XVII* siècle. 
v.n auteur anonyme an i ^cueillit plusieurs 
centaines. 

Une [oulo de métiers, en ce temps-là, 
avaient leurs represenlniits ambulants qui 
s'en aillaient clamant par les voies pari
siennes l'annonce r'e la ''iMTc-ssion. Et c'était 
un perpétuel concert. 

Ces, voix d? la rue étaient jolies, en géné
ral. 

Elles inspirèrent dc-3 musiciens, Gustave 
Charpentier, d;ms « Louise n, n noté la l'or
me rythmique et musicale des cris divers 
dt s marchands des Qu&tre^Saisons. 

Mais aujourd'hui, !e« marciiands des 
Quatrc-Saisons eux-mêmes se taisent. Eu 
attendant de tuer tout à fait les petites in-
flustries ambulantes, le progrès les a ren
dues miettes 

Loin de moi. certes, la pensée de dire du 
mol du progrès. Mate, vraiment, auand on 
se rappelle .es types amusants qui égayaient 
le pittoresque dea villes et quand on com 
pare les jolis cris des métiers à l'allreux 
charivari futuriste des trompes d'autos et. 
dee cloches de tramways, on n tout de 
même de bonnes raisons de regretter le* 
rues d'autrefois. 

Ernest LAUT. 

de Norelle-fcOus-Leas : 9. Brittenna Tnéodorat. de 
Caocny » » o mètre* : 3. Nourry Pierre • 4e Vaa. 
seur Henri 5e Dewasme Paul , de Caocny , « e . . . 

al. Talion adjotot . félicita M. De(barre r e r n a n d 
et lui remit son prix a ins i qu'on charmant bou-
quet .e f leurs 

Les succès du Yé'o-C ub Baufir-ProTin 
n Mal. Grand P r i s d u Vêlo-cauD de Oourgea. 

80 km. Bri l lante victoire de A. DBSTAILLEUR d o 
V-C. B.-P., sur OVOLE AUTOMOTO, 

QR4NOCS COURSE» CYCLISTE» A BAILLEUL 
Ce* courses cycl is tes organisées par r u s . BaU-

îeuloise, av»c l e cou<4surs de la Munic.tpaute.au-
-ont lieu le d lmancbe 7 Inin. An programme une 

cours;- cycl is te de d a m e s sur un parcours de U 
kilomètres environ dotée de plus de <0o fr. de prix 
et primes Une course cyc l i s te régionale sur un 
parcours de 40 kilomètres, dote* de plus de 500 
francs de prix et primes Lee prix seront distri
bués *t l'isrve des Courses. 

L E S SUOOES OU V t L O CLUE CROlSIEN 
Le 24 Mat Circuit d u Standard Club Madelel-

nois ,'70 kl m i . 3e Ouesnoy Louis, même temps 
que le premier. 

Le 25 Mai Course Internationale d e LUlers, (90 
kim.. : 1C Quesnoy Louis. 

JEU DE BALLE 
LUTTES ANNONCEES 

A O N N A I N G . — Lundi de la Ptatocôte , a 14 n.. 
sur le bal lodrome de la place Pasteur, lutte inter
nat iona le entre l e s a m a t e u r s bruxel lo is de Bru
xe l les -Paume :veUensi et Onnaing (G. Ruer). 

Après cette lutte internat ionale les parties de La 
Sent ine l le (Glvert) et Onnaing (Jospin) se ren
contreront 

OXNA1NO. — Dimanche 31 mai . à 14 h., sur le 
bal lodrome de la place Voltaire, lutte de 9e caté
gorie ntre les fortes parties d'Orchles (Morelle) 
et Onnaing 'G. Ruer). 

A 16 h. 30 lutte-défi en ire les part ies de Juniors 
de Quievrtcbain Hennion) et o n n a i n g fOverlot). 

.4 LILLE. — Dimanche 31 Mal, à 14 h. 45. bou
levard ries Ecoles, Lille (Duplre) et Flines-les Ra
d i e s va i l lant ) . 

VALENCIENNES. — Sur le bal lodrome d u Fau
bourg de Lille, lundi 1er juin. S H h., lutte d e J» 
catégorie : Faubourg de Lille (Jombloed) contre 
Onnaing (Grucri. 

— 15 n. V> • 3e catégorie Faubourg de LtUe (Du-
temple) et Somaln (Menlssez). 

A A N Z I N — Dlmancbe . S S h. 30. a u r a l i eu sur 
la place Verte d'Anzin. un grand concours entre 
quatre parties de seconde catégorie : Hértn, Uénln-
Ltélard. Saulta ln et Axiztn. 

Ces 'uUes seront certa inement très intéressantes , 
ar l'équlpo d'Hérln a une revanche A prendre sur 

ce <e d'Anzin. dans laquelle a « U incorporé o n a s 
de première. Gaston Dubois. 

r (HiTRALL.ASSOCIATIOlS 
CHEZ LES CARABINIER» OS SILLY-MONTICNT 

C'est aujourd'hui . A 18 heures, que les Carabi
niers î x recevront SOT leur t e s t a i s ru» d e l'Ega
lité , l 'Association Sportive Française de Paris, 
équipe de divis ion d'honneur. 

LE TOURNOI DES MINES DE LENS 
Lé» téurnols d a m a t e u r s ont toujours exrcé un 

grand a t t i a i t «ur les sportsmen. La réunion de 
ninci prochain, à tb heures, fosse U , sera un 
grand éven- [ug i l i s t inne qui ne manquera pas 
-ie satisfaire les plus difficiles. Dana la vaste sal le 
des gymnastes , le r ing pst maintenant dressé et une 
trentaine de boxeurs a m a t e u r s croiseront les mi

taines en vue de l'obtention du titre de ""ftypt^rt 
des Mines de f e n s 

Les c a r t « s 'enlè'ent rapidement et les places 
«tant l lavtees , U «M prudent de se presser. 

«M NOUVEAU OHAMPION OE LA MARINE 
r o u - las sportsmen Frecnois apprendront avec 

plaasir que 1 excel lent boxeur Kid David, vient de 
gagner le Championnat dç France de la Marine, 
en battant Colloc par k.-o. au 1er round, puis 
Buacblni 9c série de Marseil le, par drsquaiiitca-
tion ai.< -2e round. 

Toutes nos félicitations au Jeune et nouveau 
Champion de France de ta Marine des poids légers. 

DEFI 
Noël André, s- kilos, relève le défi d e Vieeux Ju-

es lui écrire pour conditions. 26, rue de la Por-
celalnerle. a Lesquln 

ESCRIME 
CHAMPIONNAT D t P c l DES MAITRES 

FT FROFESSEUR8 
Clmanche 31 Mai A H a. 30, se tirera d a n » la 

cour de r i n s t l t it Industriel , rue Jeanne d'Arc a 
Li l le , le Championnat du N o n £p«e des Maîtres 
et Professeurs 

Cette ânrt-uve organisée par la Fédération d'Es-
eruTi!» d u Nord, a réuni cette année un assez 
grinr? nor 'ore d engagements et promet d'être dés 
p l i s intéressantes. 

Le Ju.*' sera présidé par M. Cequldt. vice-présl-
deat de la Fédération d'Escrime du Nord. 

AVIATION 
LE CRANO MEETING INTERNATIONAL 

D'AVIATION OE DOUAI 
Ces» if 7 Ju in , A l i a. 30 qu aura tie 4 l'aéro-

drom ed ; La Hrayelle, u Grand Meeting d'Avte-

Cette grande manifestat ion aéronautique sera 
présidée officiellement par M. Laurent ESnac mi
nistre de l'ait a y a n t à ses côtés : M. Bayez sé
nateur . MM Danie, Vincent et Loucheur anciens 
ministres : M. ri^niaux, député : M. Eseoffelr dé
puté, maire de la e ine de Douai : M .Hudelo 
.'réfet du N o m . M. Monnier, sous-préfe: de 

a ; M. H t a i n . consul de Belgique . M le gé
néral Lacapelle, comrdandant l e 1er Corps d'ar
mée ; M. le général Pujos . commandant l'artille
rie du 1er C.A. : les Ingénieurs Louis et .larques 
Bré<iuet ; M. le colonel Glrod. député d u Doub* • 
le capitaine Weiss et M. Charles Croaiixu. président 
de l'Association Aéronautique du Nord. 

Le Comité d'organisation présidé par M. Fran
çois Delzenne, président de l'Union Aéronautique 
de Douai, comprend : MM. Florin et Caproo, vice-
présidents ; MM I t i e r q , vVarlouzé. cordonnier Ri-
chelez Cavez, Ponnet. Hanotte. Pleg, Steern. le 
général commandant le ter CIA. a désigne M. le 
capitaine avlateui Chaignoc. du 38e Aviation pour 
remplir les fonctions de commissaire mi l i ta i re a u 
cours ..e la tète. 

Citons quelques-uns des aviateurs devant parti
ciper à cette réunion et qui sont la garant 'e du 
succès, sans précédent que doit remporter c e grand 
meettnç de propagande. 

Tout d'Abord Fronval. l 'une de nos gloires na
t ionales au point de vue acrobaties aériennes, 
dénommé également • Le Roi dds Loopings >. 

M Couhé, le sympath ique député aviateur, l'un 
de nos bri l lants pilotes de guerre. 

L'irménleur Béchart, dans ses démonstrat ions 
dext ia - . t ion d'incendie de moteur, du sot et en 
plMn v^l. 

Le capitaine vt'elss dans ses essais de ravitail le-
nent o'essen:e en l'air ;ur Bréguet 1912. 

Mademoiselle Adrlenne Boland. unlversi^lement 
c o n n u e pour ses acrobatiec. La première aviat t ica 
a y r n t traversé la ordll i ière des Andes . 

MM ne Morcourt et Chalaux. pilotes» membres 
de l'Association Aéronautique de Lille. 

Les pilotes de M Richard, concessionnaire des 
Centres d'entraînements civi ls et M. Lemaitre . pi
lote df la Maison Bréguet. seront a la dtsnosltton 
des r«ssa«rers désirant survoler Douai et ses envi
rons 

C-race aux démarches 3» M. Hénln. Consul d e 
Belgique. l'Aviation Belge nous envoie pour la re
présenter on de ses mei l leurs ptlotes mil i ta ires . 

An coté duquel v iendront évoluer d e s ' a p p a r e i l s 

NOS BELLES F A M I L L E S 
» > » V o M W > » l %%»yave^»»e^»>»>e^eve^»^o>av»%<t«a>%<«v»><i»li%*'0^ 

M L O U I S L E M A H I L U E T S A F A M I L L E 

iNoJo p u b l i o n s aujourd'hui , la p h o t o de la 
fami l l e L e m a h i e u , domic i l i ée à E s c o b e c q u c s . par 
Haubour<Ji'n. 

Cel le fami l l e e s t c o m p o s é e du père : L o u i s 
L e m a h i e u . n e le 12 octobre lé*'.' A H o u p î i n e s . 
qu i avai t ép^n^é feu» Marie D e l a n n o v . orion-
naire d e la m ê m e c o m m u n e e t decéxiée le 7 
oc tobre 1U19. a A n g e r s . 

M. e l M m e L e m a h i e u e u r e n t 15 e n f a n t s , s e p t 
g a r ç o n s et hui t f i l les. Quatorze s o n t e n c o r e 
v i v a n t s . Ce s o n t : Marie. 27 a n s ; L o u i s . 25 a n s ; 
O c t a l e . 23 a n s l'S : R a > m o n d e , 23 a n s : P i e n o 
21 a n s ; Marguer i te . C0 a n s • E r n e s l i n e . 18 an^; 

A l p h o n s e 16 a n s : Hoper. 15 a n s : G e r m a i n e , 
H a n s ; E d o u a r d . 12 ans, ; Victor, U a n s . loua 
n é s à H o u p î i n e s . E n i n . Jeanne . 9 ins <-I Andrée 
S a n s . qui unirent a Que'mies Pas-de-CaïaisS. 

On p e n s e s'il a fallu q i e VI. Louis Lemahtet l 
t rava i l l e pour é l e v e r s a « .petite iamiUe ». 

M a i n t e n a n t trois Ce s e s en tant? soni m a i i é e , 
il e n res te e n vér; l6 . c inq à »a c h a r g e a l a 
m a i s o n e t u n a u ' r e qui a c c o m p l i t s o n s e r v i c e 
mi l i ta i re 

N o s m e i l l e u r s vceu^: à c e b r a v o travai l l eur e t 
a u x s i e n s . 

du 33e Régt. d'Aviation, sous le commandement 
du Lieu nant Boiuac, chef d'escadrille. 

Un ballon de 300 rac sera gonflé et piloté par ies 
sot'is de l'Association Aéronautique du Nord. 

Quatre parachutistes r e n o n m é s dont deux da
mes, exécuteront une descente en parachute. 

Pendaiit la durée du Meeting, l 'excellnete Musi
q u e dc^ Sareura-Po.npiers se fera entendre sous 
la direc ioa d» »cn chef M. Ballleux. 

bPs cartes de proi>&gande à tarifs réduits sont nal-
.-^s e n -entf à la permanence, Grand Hôtel de la 
dare . téléphone 381 e t chea plusieurs commerçants 
de l a v i l l e 

Hli 'PlhMh 
COURSE «A SAINT.CLOUD 

—ire COURSE — Bolide III, H Semblât, g. 37.00 ; 
p. 1S.C0. — 2. Franz Hais. Garner, p. 17.00. 

Se COCBSE — 1. La Friandise, H. Semblât, g. 
54.00 ; p. 21.50. — g. Tondeuse. M. Allemand, p. 
2«.50. — 3. La Pompadour, j . Clay. p. 43.J0. 

3e COURSE. — 1. Tbalys ie . R. Wallon, g. 38.00 ; 
p. 17.00. — t. Ruchachtto. M. Fruhinsholt i , p. 
21J0. — 3. Las» O'Mine, Rabbe. p. » .50 . 

«e COURSE. — I. Masked Marvel. A Esllng. g. 
53.00 ; p. 1600 — 2. Lorrain, J. Jcnnlngs, p. 29.00. 
— 3. Chubasco. Torterojo, p. 16.00. 

5e COURSE. — t. Macfarlane. W. U s t e r . g.233.0.1; 
p. 57.00. — i. Incroyable, C. Hobbs, p. 39.00. — 3. 
Caporal, R Breitu s, p. 25.00. 

«e COURSE. — 1. Prince M a t h i e j . H. Semblât, 
g. ïiiû ; p. 15.50 — s. Don Coursan, E. Al lemand, 
p. 16.50. — 3. Rara Avis, R. Ferré, p. 17.50. 

GUmEroU^MASSON 
U PLUS PRATIQUE C o u v e r t u r e rou** 
U MEILLEUR MARCHE DES H0 RAI RIZ OES TRAINS 
EN VENTÉ PARTOUT au NORD trot IABELGWUE 

L'engouement sportif en Angleterre e • • 

• •• 

P l u s de 120.000 pe r sonnes ont assisté récemment à Wembley , au match qui mettait aux prises les équipes de Schaf-
Ueld et de Cardif. Voici u n coin d u S t a d e qui mon t re à quel point est poussé l 'amour des spor ts Outre-Manche. 

Les Congrès à Lille 
Les Épiciers émettent 

de nombreux Vœux 
L e C u i i £ i e a u « n - p u - e n c , a L o u e , a ' e e t 

t e i i i i i n o l u e i i>ar i i i u o p u u u u e v u i t a . uuui< 
AfgetUl a j a i i t t r u i l a CICJS u i U s r u i s c u i p u i t t u ' * . 

l ' u i u u e s V U L U X , s s u j m ù u u a - e 1 1 4Uci4.uw»« 
u n s p a ï U c u a e r t i u u i i i u i i e i c s a u i i l s . 

t , U c e q u i t w i a - r i n i l e r e ^ i n i e d e s DOÀ» 
s o n s , l e C o i i y r e e e m e l i e V U J U ; 

u LJue l e s p i o u u c l e u u s e t n é g o c i a n t s ef t 
g r o s s o i e n t t e u u s q i n n i n a e r s u r ICLLIS b a r r i 
q u e s , l t t c U i r e s e t p i è c e s u e najtjMa te d e g r é 
un l e u r viO-

u C e t t e a e i n a n d e e s t t x c o n a t u r e l l e , p u i s 
q u e l e s e u u x m e i ç a i i L s e n « J U S e t l e e prcKluo-
t e u r s t r a i t e n t l e u r s u c u a i s s e i u u l e c c j j r e u e s 
\ m s e t q u e l e c u m i n e f < , i u u tle UéUll i i g u u c e . 
c e d é l i r é ». 

— f o u r l a r é p r e s s i o n d e l a f r a u d e , s u r 
p r o p o s i t i o n d e M. C u i i r U i i , s é n a t e u r d e ta 
i i a u l e - M a j u e , p r é s e n t a t a s é a n c e d e C16» 
t u r e , le v œ u s a i v a n i e s t v o t e ; 

u L e s i n l r u c i i u i i i i p r e v u e o p a r l a toi aur, 
l a t r a u u e o u o u i ie r è g l e m e n t d a o n i u i U î L r a -
U o n p . _ b l m u e , i n t e r v e n a n t o u i n t e r v e n u p o u r 
1 e x é c u t i o n d e c e l l e lo i , s e i o i i l eeuits iUeDI j u s -
t i a a o l e s u e s L i i b a i i u u x d e s i m p l e p o u c e e t 
p u n i s COSMIH- c o i i t r a v e n l i o n , a la û u i s i e m e 
c l a s s e , s i s o n a u t e u r n a c o m m i s n u u n e 
n é g l i g e n c e o u q u u n e t a u l e pi o i e s s i o u u e i i e e t 
s i s a b o n n e lo i a é t é r c t u i m u e ». 

— L e C o n f i e s s e p - 'o i i o i i ça e n s u i t e c o n t r e 
l e p r o j e t U o d a r t , r e i a t i l a u j o / I i c e a p u u l i c » 
d ' a p p r o v i s i o t m e i i i e n t e t c o n t r e l a p r o p o s , U u n 
C n a n a l , t e n d a n t a f a c i l i t e r l a c r é a t i o n a ^ r t . 
c o ! e d e c o n s o m m a t i o n . 

O n d e m a n d e e n c o r e q u e l e s c o m m e r 
ç a n t s p u i s s e n t p r e n d r e p a n a u x é l e c t i o n * 
« o n s u l a i r e e e t p r u d ' h o m a l e s a u b o u t d e 
t r o i s a n s , a J l i e u d e c i n q , q u e la p r o p o s i 
t i o n d e loi s u r la p r o p r i é t é c o m m e r c i a l e s c i t 
v o t é u - ^ t I raurm***^! à% ^icre à n ^ j u 1 1 1 ^ 

L'n a u t r e v œ u d e m . m u a n t 'a s u p p r e s s i o n 
d e s M U O I , o«?t v o t e é g a l f i e n t , 

A t a ^éo.u« lit!1 l'HJlTM'g a s « 8 f a t e u r NfNI. 
L a f c n e . c h e f d e c a b i n e t d e m i n u s t r e d u 
C o m m e r c e : B o l . a n o w s k ï , k t o r o - U i a f t e n ; 
K e n e L e f e b v r e . d é p u t é s . 

A 'X l i o n r e s 3 0 . u n g r a n d b a n q u e t , d. i i n A 

e n la s a l l e d é la S o c i é t é I n d u s " 
! H ô p i t a l - M i l i t a i r e , r é u n i ? * ; : ! * à n o u v e a u kv» 
a u t o r i t é s e l l e s c o n g r e s s i s t e s . Y p r i r e n t iiO-
t e m m e n t l a o a r o l e à I h e o r e d e s 1 : 
Û M . G a i i l i a r d . p r é s i d e n t ' d o ia f é d é r a t i o n 
f r a n ç a i s d e * S y n d i c a l e do l ' E p i c e r i e , e s p o -
s a n t l e s d é s i r s d e c e l t e c o r p o r a t i o n u n e d e r -
n i é r e f o i s : M. T o f i n , a u n o m de la M u n i c i 
p a l i t é d e L i l l e : L a f o r i e , a u n o m d u G o u v e r 
n e m e n t 

Aujourd'hui, ouverture 
des assises des Coopératives 

d'achats en commun 
Lee CLnarr;ssistes suri', arrivés pour ia 

plupart à LiUe, dans !S journée de samedi. 
f> Congre?, à la tête duquel se trouvent 
MM René Lefebvre et Georges Collas, grou
pera des centaines de peliis commerçants 
désireux de laire diminuer le coût de la 
vie U tiendra sa première réunion diman
che matin, à 10 heures, en la salie du Con
servatoire de Lille. 

M. Jammy Schtnîdt 
à Douai, mardi 

Par i s . 30. — M. J a m m y S c h m i d t . s o u s - s e c r e -
taire d'Etat a u x R é g i o n s L i t x r é e s , a c c o m p a t m é 
0 0 M. P C J . Marie!/; . J i ree ;eur d e s o n c a b i n e t , 
e*. J e René Sétatnidt. chef de s o n sei^rétariat 
par , : ' :ul i^r. pnesfdera rnardi à Doua i , la s é s n a e 
^ i c l i l u r e d a C o n g r e ! d e s S o c i é t é s Coopérat ive» 
d 'achats en c o m m u n 

Il inuiif iurera la m a i s o n de la Coepéra'-:on 
c o m m e r c i a l e du Nord et du P i s -de -Ca! >.:s ei d e e 
œ u v r e s s o c i a l e s des t inées au personne ! .Un i?rand 
b a n q u e t , auque l a s s i s t eront de n o m b r e u x parle
m e n t a i r e s , t erminera l e s trois j o u r n é e s de oe 
C o n g r è s . 

fhr Çeorges MALÙAGUE 

Ft tout à coup Juliette Balthazar éclata 
|H sangtots : 

— \'oijà maintenant qu'on croit que je ne 
•Hs pas la vérité ! 

» Mon Dieu ! crue je suie malheureuse !... 
•jee je suis malheureuse !... 

Son msri (entoura de ses deux bras et, 
pendant qu'elle mettait sa figure sur son 

' tpaule : 
— Mais on ne prétend pae que tu la ca-

«fres. . personne ne prétend ça, ma chérie, 
•jia petite chérie... mou Julio... 

'- — Si... si... je le sens bien... Pourtant, je 
me peux pa» inventer... 

— Non, tu ne peux pas inventer, bien sûr 
«jue non... 

Ses sanglots redoublèrent 
Et le pauvre homme qui n'arrivait pas, 

lui, à retenir ses larmes, articula : 
I _ i! faut la laisser... Iai«sez-)a pour au-

Jourd'nui, monsieur le juge, je vous en 
•rie ! 

» Ça va lui faire du bien c'élre seule avec 
' moi et de pleurer tant qu'elle vu'itira. 

Le magistrat ne répondit peint. 
P*ut-être machinalement, peut-être parce 

' «ju'i! avait toute confiance en leur sagacité 
"e t qu'il ne craignait point de leur montrer 

qu'il faisait ess de leur opinion. M- M*»-

sollet consulta d'un regard rapide Petit-
Louis et Grand-Jacquet 

Evidemment, ceux-ci, au geste qu'ils fi
rent de la tête — geste imperceptible pour 
tout autre que M. Marsollet et son greffier 
— concluaient à la poursuite immédiate dé 
l'interrogatoire. 

Telle était, au reste, l'opinion du magis
trat, lequel savait, par expérience, tout ce 
crue l'on peut obtenir d'un prévenu, ou sim
plement d'un témoin fatigué, affaibli, 
énervé. 

Aussi, après avoir laissé pleurer un bon 
moment le* mari et la femme, recommença-
t-il de son ton doux, calihe, bienveillant 
même : 

— Il ne m'est pas permis de sortir d'ici 
sans être absolument fixé ; Mime Balthazar 
[jeu* prendre le tempe de se remettre : je 
comprends l'état d'énervement et de deser
rai aussi bien que l'affaiblissement dans le
quel elle doit se trouver. 

n Mais, encore une lois, qu'elle fasse un 
effort. 

» IA justice a besoin d'être renseignée 
el plus vite possible. 

— Ah .' certainement, c'est vrai, balbutiait 
le chauffeur ; maie pensez, monsieur, que 
depuis deux jours elle a la fièvre et que pen
dant ces deox jours elle ne m'a même pas 
reconnu... 

— Je sais... Seulement, maintenant cette ' 
fièvre est mmbée... Elle peut parler... Il faut 
qu'elle parle ! 

Juliette enleva se tête de l'épaule de son 
mari. | 

La figure toute boursouflée, ies yeux en
core remplis de larmes, elle eut cette fols • 
un geste d'énergie. 

— Mais je auis prête.' Je vous assure, 
monsieur, que je «uia prête ! 1 

1 — En bien, narre* I* «cène «la l'attentat, i 

— Je l a i racontée... 
— Recommencez.. 
— J'étais au sous-sol... à l'office : je ve

nais de quitter Madame, qui rangeait 60& 
argenterie et qua j 'avais cn'endue mau
gréer, parce qu'elle trouvait un couvert bos
sue... 

» Tout i coup, un grand cri aigu... J'ai 
cru qu'elle tombait avec une attaque et, 
quatre a quatre, pensant déjà lu téléphoner 
à son médecin, j 'ai grimpé l'escalier... Quel
qu'un se jeta sur moi... Je n'ai pas eu le 
temps de crier... On m'avait à moitié étouf
fée avec un bâillon... Puis, j 'avais si peur 
que je ne sais si un son aérait sorti de ma 
bouche. 

••> On m'a fourré quelque chose sous le 
nez, quelque chose d'acre... 

» Mes oreilles tintaient... J'entendais com
me des cloches... 

» C'est tout . . 
» Je Tai dit— 
« Je ne peux pan raoonler autre chose... 

raconter ce qui n'eet pae 1 
Et serraut les lèvres, de la révolte dans 

l'Oeil : 
— Ou'on me laisse IrancroiHe, à présent : 
Il y eut encore on silence. 
M. le juge d'instruction Marsollet s'était 

retourné vers son greffier, à qui il deman
dait lecture de l'interrogatoire. 

Pendant que celui-ci répétait lee quelques 
phrases transcrites, ce qui dura une mi
nute, lès dons policiers — te grand maigre 
et le petit gros — murmuraient deux svlla-
r>os qut, seuls, réciproquement, Us pou-
vafent saisir. 

— Louche ! 
— Pour c* jour-la, tout était fini, et les 

quetre hommes allaient sortir de la ^ a m 
bre. . 

û a t a n 4 in 

Ce fut Henri P.althazar qui ouvrit. 
II poussa une exclarnstion : 
— Vous ! 
Deux jeunes femmes étaient sur le seuil. 
Gentiment attifée* en netites ouvrières pa

risiennes qui ont du goût, l'une brune, l'au
tre blonde, elles montraient la figure éton
née, grave, inquiète, à ia fois, de personnes 
qui entrent quelque part avec une arrière-
pensée, une peur, peur ancienne, a laquelle 
s'ojo-nterait l'émotion du moment. 

— Mademoiselle Manon... 
— Mademoiselle Marcellme... 
— Nous-mêmes, monsieur Balthazar. 
Les Jaunes filles, l'une derrière l'autre, 

s'avançaient du c<Mé du lit. 
— Vous allez mieux, Madame? 
Balthazar dit : 
— C'est vrai, vous ne vous connaissez 

pas, mesdames 
Et, a sa femme, présentant : 
— Mademoiselle Manon... 
— Manon Jallabert. fleuriste de son mé

fier, ac'neva la jeune fille» et fiancée de 
M. Brisquard, ami de votre mari, Mme Bai-
thaaar. 

— Mademoiselle Marceline, reprit Henri, 
qui «'arrêta encore, ignorant le nom de fa
mille. 

— Marceline Harmant, acheva comme sa 
I compagne la seconde visiteuse, modiste de 

son métier et la fiancée de M. Guérand, 
l'ami de votre mari, madame Belthaier 

Toutes deux souriaient à la jeune femme, 
qui essayait de sourire aussi. 

— Ce* demoiselles étaient avec noua i>our 
i le réveillon, au restaurant de l'avenue Bu-
' geaud. expliqua le chauffeur. 

— Noue sommes mêmes venues jusqu'ici 
en auto, avec ce» messieurs, seulement noue 

1n'avons pas voulu enLcec déclara Marct-

Et JtÉnnn d'ajouter : 
— Oui, pour notre malheur... car nous 

avons eu, par cette nuit de neige, une aven
ture où nous aurions pu être assassinées. 

Leur verbiage, que n'eût pas arrêté la 
seule prtBence d'étrangers si graves qu'ils 
parussent, fut par M. Marsollet détourné 
immédiatement 

— C'est vous, iiicsduiioiscllos, qui avez 
été, la nuit de Noël, enlevées en automo
bile ? 

— Oui.mor.sieur, opinèrent-elles en même 
temps 

— J'en suis très aise. Je vour? avais con
voquées peur demain dans mon cabinet; 
cela ne m'empéci.era pas de vous interroger 
ici. sur les lieux mêmes. 

Elles devinrent gênées, émues. 
— Vous avez dû recevoir ma convocation? 

demanda le magistrat. 
Et Manon, ia plus hardie des deux : 
— La concierge nous a monté hier à cha

cune un papier... 
» Noua somme* priées de nous rendr» 

demain , à une Werne et demie de l'après-
midi, au Palais de Justice, dans le cabinet 
de M. Marsnllet, juge d'instruction. 

— Le juge d'inetruetion, M. Marsollet, 
c'emt moi . 

— Ah! 
La jolie fleuriste parut tout impression

née. 
La modiste eut un tressaillement 
Le tm. les paroles du magistrat la remi

rent du reste aussitôt d'aplomb.\ 
— Ne voue troublez point, mesdemoiselles 

voas n'Aies point des coupables et vous 
pourrez devenir, pour la justice, de sérieux 
auxiliaires. I 

— Cas! que... monsieur-., quand on n 'a , 
iamais parlé à un juge d'instruction... 

— On se fait de un rja énouvanUiL » I É W » I 

lorsqu'il s'efforce de découvrir vos assaa-
i ins 'ou voa ravisseurs. 

» Car voici Mme Balthazar, à qui j ' ins
pire aussi plutôt de la crainle. 

Mme Bcitriazai fit un léger signe de déné
gation. 

Et le juge, prsnant un ton de bienveil
lance plus grande encore : 

— «on, oe n'est pas de la cramte... Je 
comprends vefre état d'esprit. Puis, vous 
n'êtes pas physiquement non plus bien d'a
plomb... Aussi, je ne vous demande plue 
rien auj-urd'nui. 

» J'essaverai seulement d avoir de ces de
moiselles quelques éclaircissements. 

Cn de= a c n t s venait de refermer la porte. 
Dans la ""pièce, pas trop t-xiguë heureuse

ment, car Mme lierre avait donné la pma 
belle des chambres de domestiques au euna 
ménage, seuls le juge et son greffier étaient 
assis 

Il y avait pourtant encore deux sièges, 
un fauteuil et une chaise, où prirent place 
les deux jeunes filles 

Kl ce fut à leur tour d'être interrogées. 
Eiim racontèrent, par ies plus petits inci

dents, les diférents épisode, de celte soirée 
auxquels elles étaient mèK-e.s ou dont elles 
étaient indirectement les héroïnes. 

Ces épisodes, le juge et les agents de la 
police secrète qui se trouvaient là les con
naissaient dans les grandes lignes 

Les détails devaient les intéresser autant 
l'un qn«- l'autre. 

On parla fTab^rd du manchon d'hermine, 
du foulard, souillés de sang, trouvés par 
l'une et par l'autre. dan3 les taxi-auto* de 
Brisquard el de Guérand et laissés au com
missariat de Neuilly. d'où ils étaient portéa 
& la nrélecture de nolicav 


